
L'OPINION PUBLIQUE

LE CHANT DES OISEAUX Chez eux, la joie, l'amour auront leurs ac-(cents, aussi bien que la tristesse, le courroux.
l'effroi. c'est en imitant es divers cris que le

ta tisr cle es tgdrepèdesieurs avan- perfide oiseleur trouve le serut de Ils fairesur celle itidrupèdes et celle des tomber dans ses embuh s meurtrières. ASon or iquelques exteptions pròs, ieln de l'harmo-gStoniet es ,iatioe lil pronnet une tout autre nia est réservé aux m as : dlasue age où
les t:lain s aies lul .tausi bien que celles de la i y aura cent serins male:, la fmelle la
ter Lelu mytri us innt eles de lau plus vive, la mieux douée, se choisira pour

s l epoux l'artiste le plus ac ompli, celui dont letion, les t hangements alternatifs des saisons ramage lui va le plus au cSur.
i la ant d'titte cttntré'- à une autr-,,d(le Dans l'éducation musicale ies serins, desdl'uat eaur vers le pole, et ice eers 1

, lui as- chardonnerets, des bouvreuils, des merles, oniprnt titi' txi4tence vatie, mobile, aérienne, emploie 'ordinaire un instrument que l'onS n lante, acci ientée et mieux remplie. >1m l riar nisrmn u 'n
i nomme serinette. L'air se répète, aux mêm"st' lis 'tque le gigantesque céacé s'enfonce heures, avant ou après le retas, et le captifcsilencieux avec son triste nourrisson, sous les n'entend jamais d'autre musique : la voix (letrlaces auistrale's, que le serpent rampe en sif- e jales lute muiquet : on coxmeses semblables lui est inte rdites ; on comumenjce vflant, que le lion iemplit de ses rugissements la leçon dès qu'il est sorti lu nid.

Ils nlrteu-e solituîde dI l'Afrique, l'allègre Qiant aux erroquets, aux corbaix aux co
alonutte, la gloire de la France, bercée sur u iQeantc on eoente île leau apr-r
rayon le l'aurore, iimobilU aux portes du ci 1,1setc, oà iier laenx lie.'rainr;
laissera dscendre, aux mortels ravis, sa di -oisfax sauvages chanteront pmnI tut le i tira
vinle canizoeitte • le Rossignol d Italie, le roi sus n petit nombr, cnteron t la 
h! lmut, comptrat, n soupiratit, ses peines nuit. La e-n ,enit teno e lev ner ou le co-

atux éculos de la nuit ; le Moqueur de Virginie ir d soleil pour faire sa pirtie dorcvetre.
artiýtei ncomnparable, éblouira son auditoire Dch rsoleleuaresartiee'orch sei
par ses merveilleux talents d'imitation. Parmi e)'après Syme, le chant des oiaux se divise

res étres erés, que les rôles sont différents ! eI. L'appi du l au pri!tempsLes espèces chantantes sont (loue des créa- 2i. La note de démi
ture pîrivilégiées. Elles ont, en partage, 3>. La douce, mélodieuse et tendre cantate
u<lties étineelle's d plus, du feu d'en haut : de l'amant

ce soit lts pcet' s dtî monde ailé. Suaves me- 4o. Lc faible cri de la peurquad le dinger
ntr essag rs lu printemps, nos cons-1menace le nid

taits amis, nous vous saluons 1 5o. Le cri d'alarme, provocateur, quand l'oi-
Les Romains faisaient grand cas de ce don seau de proie se montrede la mélodie citz les ois aux. Le rossignol 6o. La note du père et le la mère pourlian' de l'impératrice Agrippine avait coûté communiquer avec leurs petits le cri de ces

(;,000 s'steres (15,000 fr.); " ce prix exorbi- derniers. A quoi il ftut ajout'r, le gazouille-tant, dit T 'ussenel, ne serait encore que la ment familier du mâle quand il donne à man-
moitié d i valeur courante dies bons rossi- geger à la fomelle sur le nil.gutsat_)pn. Lý s historiens rpotnlgnolsauiont . . hsises rapportent L'hon. Daines B îrrington remarque.:1' Quetque la passion des rossignols était héréditaire certains passages de la voix des oiseaux cor-dians la famille des Césars, et que Drusus et respondent avec les intervalles de la gammnit ittannits, fils de t lande, possédaient plu- musicale, niais qu la plus grande partie desturs I ces oiseaux qui savaient plusieurs cette chanson n'est pas susceptible dc nota-langues et parlaient inditlerenment le latin et tion, parce que, premièrement, la rapi lité des
le grec. Conrad Gessner a raconté sérieusement sons estsouvent si grande, si caprici'uý", qîilaussi l'histoire de deux rossignols de Ratis- est impossible d'en construire une stroplhe mil-bornte, qui avaien't Ihabitude de repeter en sicale ; s'con emnt, parce que le diapa-on dolalleinand, la nuit surtout, sur ce qi'ils avaient la plutpart des oiseau est plus élevé que ceit
entendu dire autour d'eux durant le Jour. J'ai des instruments les plus complets ; troisième-peine à admettre que tout soit vrai dans ces ment, parce que les repos dans le enant sontrécits." si courts, que leur étendue ne peut être me-L" Moqueur d'Amériq'ue se vend quelque- suré' avec les intervalles d a notre octave mu-fois f rt cher : cent piastres pour un bon chan- sicale."
tiur est un prix assez commun. Quelques Sans vouloir siivre ce profond naturalisteintdividlus spécialement doués, ont été payés dans toutes s's observations intéressantes,juìsutt't M2io.., nous croyons devoir transcrire le tableau stiiLa ticupton du Moiuura fourni ô Audu- vant qu'il a préparé, pour 'valuier le méritelion ue <h ses esquisses ornithologiques les comparatif de certaines les meilleures espèces
piluts animé s. Nous y reviendrons. chantantes de la Grande-Bret gneQtu d" b'aix traités ont vu le jour sur
e' tJn du t b ilcaut tliez les oise aux ! Mac-
Gil''rav Sw'''t, lo ii', Montague, Bewick,
lbrot lu i en, lu, 'ngleterre, ont écrit d'admirables
di-s rations sttr Il. ramage des Grives, des
" erles, des Bouvrcuils, des h'liarlonnîrets, les
A louett's le 1t Grande Bretagne. L'hon.
Daines l arrinigton, esprit très-seérieux, dans les
l'hiosojical/ Trantstiois pour l'année 1773,' -Rossignol Nihbin(J/e. 14 19 19 P;pitopose divers platns pour améliorer la voix le oi-Fauivette à tète noir.
urtains oiseaux, en conbinauît avec leur har- Bi/e!k C'tr.............. 14 1C 12 14 14
tioni propre, les notes d'autres esp "ces, rete 3-Alouettek L'rl... .. 4 lt 4 18 15

t- de- BoitstitiCun-lues en rage, dans le voisirage. Cette these, gelier, dwi'rk ....... 1 4 17 12 4t
tlus tarrdt-ni 180t,--tait traitée on sens -Alouette Pipi, Tit L'r/'.. 12 12 12 12 12

contraires par H 'rr G'tinborg, un savant de 6-Linotte ................ 12 1t 12 1i 1
Copenliague. On peut modifier le chant des 7-Chardonnerst. Goldinch. 4 12 4 12 12S-Pinson, Cha inch*...... 4 12 4 SOiseaux en état de captivité ; mais nous avons 9--Grosbec Verdier, Grit-

poos-mtme possédé ries serins él vés dans le ieh ................ 4 4 4 4
voisinage de Goglus -doués de notes liquides, 11-tre, Bhck .. ·.. 4 4 >n ;Il-,Merle. lateeck d. ... 4 4 t1) 'siaes-leir mélodie naturelle avait été vi- 12--iRouge trge, (Robin) . t iG 12 12
Si itmiieit tnaméliorée. La modification de leur -Trogîodyte, Wrent......... 0 1 4 4
t(hant est don' admise, mais ce qui l'est moins, l4-Ia vette.d'liver, . . ' 1 12
c'est qu'il soit possible ou désirable même de 15-Ortolan de Roseau, RA
Perfectionner de la même manière IUs notes ro ........... C G 44tics 1-Tarin. NWin"............. 4 0 4 4Js oiseaux restés sauvages. 17-Sizerin &'d Pr; .......... 4 0 4 4La mélodie les oiseaux, dit Broderip, s'a-
dresse au t our le tous. Qui nous lira la cause
première (lui, à la saison des feuilles, commu- Cette glorieuse piérogative du chant chez

tinquie aux luissons, aux rochers, aux ruisseaux, le monde ail,' est résumée de maindtitru
> voix harmonieuses et enclianteresses? On a

beaucoup disserté sur ce mystère. L'ex imen
les opinions émises, aidé de notre expérience
per>onnt'lIe, nous porterait à croire qu'à cette
Faison, c'est l'amour et l'esprit de rivalité qui,

hez les oiseaux, sont les deux principaux mo-
biles : bien que nous n'allions pas jusqu'à nier
qu'un oiseau ne puisse chanter de gaité de
cœSur, en revoyant des lieux chéris, le berceau
qi l'a vu naitre, un doux pays abondant en
subsistances. En Angleterre, l'épolue des
amours est incoutestableme't le signal de
liarmonie cjez la gente emplumée.

- The Isle is ful oif ipleasant noises,
"S(unds and sweet airs, that give delight."

Cette période du chant, on peut la limiter à
dix semaines pour la plupart (le nos oiseaux
sauvages. Mais il n'y a pas de règle sans ex-
ception. Nous avons souvenance d'une grive
8auvage, d'un gosier sans pareil, qui prolon-
gea sa mélodie jusqu'à une époque avancée en
septembre, et pourtant nous ne pûmes décou-
vrir qu'elle eut une compagne. Le lit/in
chante dans nos jardins, en automne, long-
temps après avoir couvé; plusieurs oiseaux, en
Volière, si on en a bien soin, chanteront Ja
Plus grande partie de l'année :-(Zoological Re-
Ce ltion,)

Les oiseaux ont un langage commun pour se
'ommluniquer leurs désirs, leurs craintes, leurs
besoins,

dans les trois tableaux suivants que nouto pla-
cerons en regard: le rossignol décrit pair Buffon,
l'Alouett1' de France, par Toussenel ; le Mo-
queur d'Amérique, par Audubon.

Commençons par le rossignol d'Europe,
dont notre collection contient et l'oiseau et
l'ouf.

A propos du petit menestrel, si cher aux Ca-
nadiens, le pinson chanteur, que le peuple, àX
tort nomme le Rossignol, nous disions en 1861,
dans t'Ornithologi' du t(in idt : que l'Allemand
Bechstein avait chelié à écrire les paroles
que prononce cet admirable chanteur : c'est
à ceux qui ont entendu les acuents de cette
douce et plaintive Saplio des bois, a décider du
degré de ressemblance qui peut exister entre
l'ouvre de Bechstein et le chant du Ilossignol.
Voici:

Tioû, tioû, tioû, tioû,--Spe, tiou, squa-
Tiô, tiô, tiô, tiô, tiô, tiô, tix-Couti, coutio,
coutio, coutio-Squô, squù, squô, squô-Tzu,
tzu, tzu, tzu, tzu, tzu, tzu, tzutzu, tzi-Corror,
tiou, squa, pipiqui - Zozozozozozozozoz zo-
zozo, zirrhading l-Tsissi i, tsis sisisisisisisis-
Dzorre, dzorre, dzorre, dzorre, hi-Tzmtu, tzatu,
tzatu, tzatu, tzatu, tzatu, tzatu, dzi--D!o, do,
do, dio, dio, do, do, dlo, dlo,-Quio, tr rrrrrrr,
itz-Lu, lu, lu, lu, ly, ly, ly, ly, lié, liê, liê, lié,
Quio, didl li lulylie-Hagurr, gurr, quipo !-
Coui, coui, coui, coui, qui, qui, qui, qui, gai,
gui, gui-Gall goll g i goll gtîia bada'itoi-

36:;

Couigui, horr, lia, diadia (lil si-lezezezeze- autre voix ; il efface tous les autres oiseaux
ze(zeezz"ezez"zzezezez'z' couar ho dze ho- par ses sons moelleux et flûtés, et par la durée
Q'ira, quia quia, quia, quia, quia quia, quia ti
-Ki, ki, li, ïo, >, ïo ioi>ioi ki-LU, ly li le
I ai la u lof didtl t , qtia-Kigaigaigaigaigai-
gaigal gutiagaigaigai cuior dzio dzio pi."

Le rossignol, lit Lemaoût, est d'un na-
tturel timide ; il voyage, arrive, et part seul
C'est au commencement d'avril qu'il parait en
France; il n'attend pas sa famille pour chan-
ter, mais son chant redouble d'expr ssion pen -
dant la saison des œufs Il p'ace son lit dans
un buisson, à une petite liaut'ettr de terre,'
quelquefois même entre les racines ; il le cons-
truit avec des herbes, des f 'nilles de chêne, du
crin. Ce nil, très-profond et peu solil, con-
tient quatre ou cinq eufs arrondis, d'uin brun
verdâtre, dont le grand axe est le huit lignes
et deLmie, et le petit axa de six lignes. Il
chante la n'îit conu' le jîr, dtrnt I ncuba-
tion, mais d&s que les p'tits sont éclo-, ce qui
arrive à la fin de mai, sa voix s'altère et de-
vient un' sort '-,l croass 'nî-'nt rauque comme
celui d'une- grenouilie. Il nourrit ses petits de
v_,rmisseaux et de larves d'insectes, qu'il dé-
gorge dans leur bsc. Vers la fin de septembre,
il émigre pour aller chercher dans l'Egypte, la
Syrie et l'Asie, la nourriture animale qu'il ne
trouve plus en France."

LE ROSSIGNOL D EUROPE

(NightingIlle)
Ouvrons Buffon et dérobons lui, ou plutôt à

son collaborateur G teneau de Montbhillard,
une deses pagis admirables. A part quelques
exagérations qui font du rossignol un artiste
trop civili-é, et qui d'ailleurs prennent leur
sour ·e dans un enthousiastne trop sincère, le
chapitre du rossignol est un morceau achevé.
On est tenté de croire, tit Lemaoût, que l'au-
teur avait une de ces fauvettes chantant de-
vant la fenêtre de son cabinet et qu'il s'eni-
vrait en quilque sorte sous la dictée de l'oiseau,
quand il énumère avec tant le bonheur les
imierveilk uses qualités de sa voix.

" Il n'est point, dit-il, d'homme bien orga-
nisé à qui ce nom ne rappelle quelqu'une de
ces belles nuits de printemps où, le ciel étant
serein, l'air calme, toute la nature en silence,
et pour ainsi dire attentive, il a écouté avec
ravissement le ratmage de ce chantre des forêts.
On pourrait citer quelques autres oiseaux
chanteurs dont la voix le dispute, à certains
égards, à celle du rossignol : les alouettes, le
serin, le pinson, les fauvettes, la linotte, le
chardonneret, le merle solitaire, le moqueur
d'Amérique, se font écouter avec plaisir lors-
que le rossignol se tait : les uns ont d'aussi
beaix sons, les autres ont le timbre aussi pur
et plus doux ; mtis il n'en est pas un seul que
le rossignol n'efface par la réunion complète de
ses talents divers, et par la prodigieuse variété
de son ramage; en sorte qtii la chanson de
chacun de ses oiseaux, prise dtans son etendue
u'est qu'un couplet de colle du rossignol.

" Le rossignol charme toujours et ne se ré-
pète jamais, du moins jamais servilem 'ut ; s'il
retiît quelque passage, ce passage est animé
d tn accent nouveau embelli par de nouveaux
agréments ; il réussit dans tous les genres, il
rend toutes les expressions, il saisit tous les
caractères; et de plus, il sait en atugmenter
Peffet par les contrastes. Ce coryphóe du prin-
temps se prépare-t-il à chanter l'hymne de la
rature, il commence par in prélud timi le,
ar <es sons faibles, pr'squ'indici t, comme s'il

voulait essayer son instrument et intéresser
ceux qui l'écoutent;- mais ensuite prenant de
l'assurance, il s'anime par degrés, il s'échauffe
et bientôt il déploie dans leur plénitude toutes
les ressources de son incomparable organe :
coups de gosiers éclamauts ;batteries vives et
légères ; fusée de chant, où la netteté est égale
à la volubilité; murmure intérieur et sourd
'1 ii n'est point appréciable à l'oreille, mais
très-propre à augmenter 1 éclat dessonsappré-
ciables; roulades précipitées, brillantes et ra-
pides articulées avec force, et même avec une
duretée de bon goût ; accents plaintifs caden.
cés avec mollesse ; sons filés sans art, mais
entilés avec âme ; sons enchanteurs et péné-
trants, qui font palpiter tous les cSurs 't qui
causent à tout ce qui est sensible tin émotion
si douce, une langueur si touchante. C'est
dans ces tons passionnés que l'on reconnaît le
langage du se. timent qu'un époux heureux
adresse à une compagne chérie, et qu'elle peut
lui inspirer; tandis que dans d'autres phrases
plus étonnantes peut-être, mais moins expres-
sives, on reconnait le simple projet de l'amuser
et de lui plaire, ou bien de disputer devant
elle le prix dtî client à des rivaux jaloux de sa
gloire et de ston bonheur.

"Ces différentes phrases sont entremêlées de
silences, de ces silences qui, dans tout genre
de mélodie, co"courent i puissamment aux
grands effets. On j uit <les beaux sons que
l'on vient td'entendre et qtui retentissent encore
dians l'oreille ;oni jtuit mieux parce que la
jouissance est plu0s ittime, plus recueillie, et
n'est point troublée par des sensations nou-
velles: hiettt on attend, on désire une autre
reprise ; on espère que ce sera celle qui plaît ;
si l'on est trompé, la beauté du morceau que
l'on entend ne permet pas de regretter celui
qui n'est que diff'érè, et l'on conserve l'tntérêt
de l'espérance peur lis reprises qui suivront.
Au resto, une des raisons pourqu>iÀ le chant du
rossignol est plis remarqué et produit plus
d'effet, c'est parc' que, chantant seul, sa voix
à tout son éclat et n'est off asquée par aucune
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non interrompue de son ramage, qu'il soutient
quelquefois pendant vingt secondes."

Voyons maintenant comment ''oussr'tel fait
l'apothéose de l'oiseau que Buffon vient de dé-
crire.

" Le rossignol n'a pas à se plaindre, comme
le rouge-gorge et le bcfignes, que la poésie et
l'hist ire aient été ingrates il ses mérites. Ou
l'a chanté dans toutes les langues des pays
qu'il habite. On a écrit sur luit ccit traites
spéciaux. Toutes les littératures <lu Midi, d
l'Orient, de l'Oc ident et du Nord, reteîntissent
de ses apologies. Je ne sache pas de grand
poëte,à commencer par Euripide et par Vir-
gile chez les anciens, et à finir par Lamartine
ch'z les mo lernes, qui ne se soit cru obligé de
lui consacrer une strophe m'lodi"ue. Pour
tous les écrivains inspiràs, sa"rés comme pro-
fanes, Philomèle est la personnifi:ation de l'é-
loquence suprême.

Euripide, pour donner un. idée <lu charme
de la parole d'Ulysse, la compare ai chant du
rossignol. Saint Grégoire de Nazanze r,-.
trouve dans les écrits de l'école d'Athièie, le
style harmonieux et sonore du prince des <han-
teurs ailés. Les farouches sectateurs dt' Luther
reconnaissent la mission divine de PHILippe
MELanchton etla supérioritéde son éloquence
sans seconde, à ce que les deux syllables ini-
tiales de ses noms reproduisent le nom de
Philomèle.

Or, comme il est dans les dons de l'analogie
passionnielle d'inspirer heureusetm t les es-
prits, il est constamment advenu que le suc-
cès a couronné l'Allég irie et la comparaison
tirées du rossignol. iiusi aucune muse n'a
probablement modulé dans aucune autre lan-
gue de plus mélancoliques et do plus tendres
accents que la muse le Virgile comparut la
douleur d'Or,,hée qui regrette Eurydice, à celle
de Philomèle qui pleure ses petits: Quits
popul-â mœrens-......L'inspiration d'amour
qui parfume le texte latin est si pénétrante et
si vive qu'il en est passé q telques élumtuations
subtiles jusque dans la traduction le l ille

Teile, sur un ramneau. durant la nu;oitbscure,
Piimtiuu(te plaintive attendrit la nature,
Accuse en g'tmissant l'oiseleur inhumain,
Qui, glissant dans ion nid nue furtive main,
Ravit les teudres fruit que l'am-tur lit é'clore
Et qu'un ger duvet tie couvrait pas encore.
Le chantre des If4rmaines, d,>at la htrpe

aussi mélolieuse que celle de Virgile, vibre
bien plus puis sam'nent sous la touche d'amour,
Lamartine, se surpasse lui-même dans la pein-
ture du chant du rossignol. lialisez Jocelyn,
une histoire touchante qui trouve toujours l
chemin de vos larmes, celle de deux pau-
vres enfants perdus dans un désert de glace et
qui s'aiment et s'ignorent sous le regard de
D eu. Ouivrez le livre à cette pag' orageuse
de la matinée de mai, ou l'haleine fiévreuse tu
printemps verse aux cSurs innocents des
troubles inconnus, oi le besoin d'aimu'r fait
explosion dans la poitrine de Laurence qui
cherche en sou extase-...... Ute /:/ue de

fu-pour eri r d -bonheur v ors t ,ntun ett Di'eu.

Ecoutez, écoutez:

LAURENCE
Vois dains son nid la inuette femelle
Du rossganol, qui e Ive ses doux 'uufs.
Comme l'amour lui fait entier sun aile
Pour que le fruid ne tombe pas sur eux.

Son cou, que dresse un peu l'inquittude.
Surmonte seul la confiue oti lrt son fruit
Et son bel cil étuint du lassitude,
Clos de sommeil, se rouvre au moindre bruit.

Pour ses petits son sou'i la consuea;
ron blond duvet à ma voix a tri :
On voit son creur palpiter sous sa plime
Et le nid tremble àa Mo soutBifi etniormi.

A ce doux sain quelle force l'enclainst?
Ahi e'estle chant du mâle dans les bois,
Qui, suspendu sur la cime du chne,
l'ait ruisseler les ondes de sa voix !

Oh I l'entends-tu distiller g tte à goutte
Ses lents soupir aprs ses vifs tratisi'rts
Pais de son arbre etourlissant la v ute,
Faire écumer ses cascades d'accords i
Un coeur aussi dans ses notes paitte
L'âme s'y mêle a l'ivresse îles sens,
Il lance au ciel l'hytmnt d'un sybarite,
Ou d'une larme il mouille ses aee :ts!

A ce rameau qui l'attache lii-mêie ?
( ni donc le tait s'épaiser de laigueur?
c'est que sa voix vibre d ins ce qui' tnaime
Et que son chant y tombe dans un ceur !
De ses accents sa femelle ravie
Veille attentive en oubliant le joir
Le printemps fuit, l'oeuf éclos et la vie,
N'est que printemps, que msique et qu'amour.

Dieu de bonheur 1 que cette vie est belle!
Ahi! dans mon sein je mte soti aujourd'hi
Assez d'amour pouîr reposer 'omme cel
Et de transport pour chianter commtue luii.

N'est-ce pas que jamais ha passion n'a parié
par une bouche humaine una la'tgace plus su-
blime et pîus incendiaire, et que l'inf>rtuntée
Didon est bien pâle auprès dle Lauîrence, et
même Roméo qui eut trop 1Jt s'en alter ! N'est-
ce pas que lin p muvre historien des bêtes qu'i a
commis l'impruleonce d'i;luîstrer son récit de
t 'ls vers, est tenu de demander pardonî à ses
lecteurs d'oser encore leur servir sa vile prose
après h

Aucune gloire, aucune chtance hturev e n'a
donc manqué au rossignol. Comme il a des
panégyrist 's qui s'appellent Virgiln, Ovid',
Lamartine, il a des historions nommés Phine,
Buffon, etc., etc. Jean-Jacques déclare on ses
Conf'ssuions, qu'il n'a j'am mis entendu le citant
du rossignol sans être vivement é'nu. Le
naturaliste latin savait les moe trs dl'oriseau,


